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En ce 19 ° dimanche du temps ordinaire, nous poursuivons la lecture du chapitre VI de l’Evangile selon St 
Jean. 

Ce chapitre 6° qui fait suite au miracle de la multiplication des pains est, vous le savez, un merveilleux 
enseignement que Jésus nous donne par saint Jean sur le Sacrement de l’Eucharistie. 

Tout comme St Jean reposant sur le cœur de notre Seigneur lorsqu’Il institua ce sacrement le Jeudi Saint, 
plaçons aussi notre cœur près de Celui du Christ pour qu’il pénètre un peu plus ce si grand sacrement de 
l’Eucharistie qui nous rassemble une nouvelle fois et dont nous parle les évangiles depuis plusieurs 
dimanches... 

Plus encore qu’une homélie, c’est surtout une profonde méditation qu’il conviendrait de faire en présence 
de ces paroles sacrées de la Ste Écriture. C’est donc ce que je vous invite à faire cette semaine, en reprenant 
votre Évangile pendant vos temps de prière personnelle. 

Pour l’heure, il me faut cependant prêcher sur cet Évangile par une homélie qui est faite, - comme le dit 
le catéchisme de l’Église catholique - pour vous « exhorte(r) à accueillir cette Parole comme ce qu’elle est 
vraiment, Parole de Dieu (cf. 1 Th 2, 13), et à la mettre en pratique »1  

Voici par conséquent quelques explications... du moins sur les premiers versets de l’Évangile. 

En effet, dans les 10 versets de ce passage de St Jean, nous pouvons trouver 2 parties qui ont comme 
charnière ces mots utilisés fréquemment par Notre Seigneur pour réveiller l’attention de ses auditeurs : 
“Amen, Amen, je vous le dis...” 

Je me limiterai donc sur la 1ère partie. 

La 2ème partie est normalement prévue pour se prolonger Dimanche prochain. Cependant, attention : 
comme nous célébrerons l’Assomption, nous ne les entendrons pas… raison de plus pour le lire cette 
semaine. 

Arrêtons-nous donc sur les premiers versets que nous pourrions intituler : être fils... 

En effet, les premiers versets de cet Évangile ont pour base cette interrogation des juifs : “Cet homme-là 
n’est-il pas Jésus, fils de Joseph ?” et de préciser : “nous connaissons bien son père et sa mère”...  

Autrement dit, la question peut se résumer de la façon suivante : de qui Jésus est-il donc le fils ?” 

Quel rapport avec l’Eucharistie, me direz-vous ? 

Le rapport est le suivant : c’est que nul ne peut pénétrer dans les profondeurs du mystère Eucharistique 
si précisément il n’entre pas dans le mystère de la filiation divine du Christ... 

S’arrêter par conséquent à la seule filiation humaine du Christ en cherchant quels sont son père et sa 
mère, aussi saints soient-ils - et nous savons combien ils le sont ! - n’est pas suffisant ... 

Même si évidemment Notre Dame et Saint Joseph conduisent à l’Eucharistie, il faut savoir dépasser cette 
belle mais limitée relation humaine qui les unit à leur fils Jésus. 

[Au passage, notons qu’il en va de même à la messe : il ne faut pas s’arrêter à l’humanité du prêtre qui 
célèbre de fait en lieu et place de Jésus. Il faut aller au-delà et bien considérer la consécration qu’il a reçue 
au jour de son ordination. Sans quoi, on risque beaucoup de s’arrêter en route… la messe « ad orientem » 
facilite d’ailleurs cela… le prêtre est tourné avec les fidèles vers Dieu le Père, il n’est pas le point de mire…] 

 
1 Catéchisme de l’Eglise catholique n° 1349 



 Mais revenons à notre évangile et à l’évocation de ce lien humain avec ses parents, Notre Dame et St 
Joseph. Aussi grand soit-il, il ne faut donc pas en rester là car l’Eucharistie n’est pas une simple mémoire d’un 
personnage humain aussi extraordinaire soit-il comme Jésus, une personne dont on connaît de fait la 
généalogie et bien des faits et gestes intéressants...  

L’Eucharistie n’est pas un simple souvenir de Notre Seigneur comme on pourrait faire mémoire d’un grand 
bienfaiteur de l’humanité... 

La messe est une entrée dans le mystère divin, dans le mystère de Vie et d’Amour qui unit Jésus Fils de 
Dieu et son Père.... 

Aller à la messe, ce n’est pas seulement aller vers Jésus, mais par Lui, avec Lui et en Lui, aller vers son Père 
et Notre Père... 

C’est d’ailleurs pour cela qu’il est nécessaire d’être baptisé, c’est à dire d’être devenu fils adoptif de Dieu, 
pour communier... 

D’où l’oraison du début de la messe d’aujourd’hui si appropriée : 

Dieu éternel et tout-puissant, toi que nous pouvons déjà appeler notre Père, fais grandir en nos cœurs 
l’esprit filial afin que nous soyons capables d’entrer un jour dans l’héritage qui nous est promis. 

Or justement, l’Eucharistie, nous dit Saint Thomas d’Aquin, est précisément un gage sur le monde à venir, 
un avant-gout de cet héritage de la vie éternelle, comme Jésus l’explique plus loin dans l’Évangile que nous 
avons entendu. 

Que grandisse en nous l’esprit filial qui est celui de Jésus et qui est le nôtre en raison de notre baptême ! 

Écoutons à nouveau la réponse de Jésus à cette objection des juifs sur sa filiation, réponse qui encore une 
fois, nous le savons, se situe dans le contexte eucharistique du miracle de la multiplication des pains et des 
poissons : 

“Personne ne peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire vers moi... tout homme qui écoute les 
enseignements du Père vient à moi. Certes, personne n’a jamais vu le Père, sinon celui qui vient de Dieu : 
celui-là a vu le Père.” 

La messe c’est – entre autres - un sacrement qui nous permet d’approfondir de fait cette relation 
étonnante d’amour entre Dieu le Père et Son Fils unique et ses fils adoptifs que nous sommes en raison de 
notre baptême. 

Elle nous permet de vivre en Jésus, avec Jésus, par Jésus notre relation à Dieu le Père puisqu’elle renforce 
notre communion à Jésus et nous unit à l’offrande de sa vie qu’Il fait sur la croix. 

Comme le rappelait saint Paul dans sa lettre aux Éphésiens :  Puisque vous êtes ses enfants bien-aimés. 
Vivez dans l’amour comme le Christ : il nous a aimés et s’est livré pour nous en offrant à Dieu le sacrifice qui 
pouvait lui plaire. 

A chaque messe, nous nous unissons à Jésus, nous plongeons en son amour pour nous offrir au Père en 
Jésus et par Jésus. 

Ainsi, à la messe, de plus en plus unis à l’offrande sainte que Jésus fait de sa vie en rémission de nos péchés 
que sont nos infidélités à cette alliance, nous sommes entraînés vers le Père... 

Par Lui, avec Lui et en Lui, nous adressons notre louange à Notre Père : 

“A toi, Dieu le Père tout-puissant tout honneur et toute Gloire ! et, nous Lui disons avec force : 

« Que ton Nom soit sanctifié...  Que ton règne vienne...  Que ta volonté soit faite ! 

Et le Père nous fait alors encore plus le don de Son Fils puisqu’Il se donne alors à nous par la communion 
pour nourrir en nous sa vie de Fils.  



Car nous le croyons : communier, c’est unir Sa vie à la nôtre puisque nous accueillions en nous le Fils 
présent réellement en chaque Hostie consacrée quoique caché sous l’apparence du pain et du vin consacrés. 

Ainsi, effectivement, comme Jésus l’a annoncé à Capharnaüm, nous recevons “le pain descendu du Ciel”...  
L’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde” 

Ainsi, de messe en messe, notre être de chrétien se renforce, c’est-à-dire que, de plus en plus, nous 
pouvons vivre en authentique fils de Dieu, en chassant le péché qui défigure la beauté de ce que nous 
sommes devenus par le baptême… 

Quel Don extraordinaire, inouï, nous fait le Père par la communion !  

Ainsi, non content d’avoir fait de nous ses fils, Dieu le Père, en plein accord avec son Fils, nous Le donne 
pour qu’il soit la vie de notre vie, la nourriture qui fait vivre de sa vie éternelle ! 

Heureux les invités aux noces de l’Agneau ! 

« Le bon Dieu dit : Tout ce que vous demanderez, je vous le donnerai. Mais s’il nous eût laissé choisir, 
jamais l’homme n’aurait pu penser à demander à Dieu qu’il se donnât lui-même ; ce que l’homme n’aurait pu 
imaginer, l’amour de Dieu l’a fait » disait le saint Curé d’Ars.2 

Frères et sœurs, 

Comme le dit St Thomas d’Aquin : “deux êtres qui s’aiment désirent ne faire plus qu’un...” 

Par la communion, pendant quelques instants, nous allons ne faire qu’un avec le Fils unique de Dieu... 

Ainsi se fortifiera notre vie de fils adoptifs de Dieu que nous avons reçue au Baptême.... Et nous grandirons 
dans l’amour de Notre Père qui est aux Cieux... et nous vivrons davantage dans l’amour comme le Christ... 

Ainsi, peu à peu, nous comprendrons ce plan d’amour de Dieu pour nous que Saint Jean décrivait dans 
l’introduction de son Évangile : “à tous ceux qui l’ont accueilli, il a donné pouvoir de devenir enfants de Dieu 
// à ceux qui croient en son nom, lui qui ne fut engendré ni du sang, ni d’un vouloir de chair, ni d’un vouloir 
d’homme, mais de Dieu”... 

Frères et sœurs, 

Demandons la grâce que par cette Eucharistie, que par chaque messe, grandisse en nous cet esprit filial 
afin que nous nous rapprochions toujours davantage de Notre Père qui est aux Cieux... 

Qu’Il nous attire par Son Fils dans ce grand mystère de notre foi catholique qu’est Sa Trinité Sainte et 
l’Eucharistie qui nous y immerge ... 

Confions cela aussi à Notre Dame qui a consenti à se détacher de son Fils s’offrant à son Père sur la Croix 
afin de nous accueillir comme ses fils et filles afin que nous puissions aussi comme Lui et comme elle nous 
offrir à la Gloire de Dieu le Père pour le salut du monde… 

Ô Abîme de bonté et d’amour de Dieu, s’exclamait le St Curé d’Ars en parlant de la messe… Si seulement 
nous comprenions la grandeur du bonheur que nous avons de recevoir Jésus Christ, ajoutait-il… 

Prions pour que ce dimanche y contribue ! 

Qu’il en soit ainsi ! 

Ainsi soit-il ! 
  

 
2 Catéchisme du Curé d’Ars, Mgr Convert. 
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Prions pour tous les membres de l’Église et les ministres de l’Eucharistie. 
Demandons au Seigneur de nous fortifier par les paroles de l’Évangile de ces dimanches afin que par notre 
vie de pratiquants, nous témoignions davantage de l’immense amour paternel de Dieu a pour ses enfants 
d’adoption. 
 
 
Prions pour tous les pays de la terre et ceux qui les gouvernent. 
Supplions avec persévérance notre Seigneur afin qu’Il dirige les esprits et les cœurs au service de la Paix et 
du bien véritable des personnes. 
 
 
Prions pour tous ceux qui souffrent en particulier les malades de nos familles et de notre paroisse. 
Supplions le Seigneur de les fortifier par la communion spirituelle ou sacramentelle. 
 
 
Prions enfin les uns pour les autres. 
Demandons au Seigneur de nous aider à vivre intensément ce sacrement de l’Eucharistie, afin que nous 
grandissions dans la grâce du Baptême qui a fait de nous des fils adoptifs de Dieu. 
 

 

 

 

 


